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LA MAYE. 5 Déeembre. 
Affatrés des Etts-Uinis. 


; ‚ aqtmsrson D "oRÉGON. - Ned LES, CANDIDATS A LA PRÉSTDENCR GE EARÈF, 


Nous avons fait connaître hier F'opinion de l'ancien. ministre 
dee affaires étrangòres dos Etats-Unis, M. Webster, qûi est tout 
“fait à la paix.De même qe lé correspondant de New-York, an 
we correspondant‘ de’ Washington traite la question de savoir 
Jin Tst ene de la part des E1ats, ais, de faire en ‘ce moment 
ne contte je: krexigue orit coöté: jesna!: 'Â présent 
Ered 15 millions,paar I° tarmée, e4,6:millianspoer. la 
oprind; ensemble 21 millions de-dollars, ce ui a.rédeit Vex- 
dant dutrésor de 30:millions à_ y milkogs: ét demi:Gét excó- 
st sans nal doute uné preuve óvidente d' umeisbije. écono- 
ët des puissarites pessóurces dont Îe goüverdement peat dis- 
; mats ilest permis de éroîre qie Ja prüdepee coïmmande 
Hager. de l'aagmenter que, dek le dimiegpr pr. Lagquestion d'Ôrágon, 
„Pogr peu qu'elle présente seulement. 
ne rupture avec la Grande- 


- 


° libertá. commerciale de M. 


„Seston. de corigrès; difficulté qúï, par la réunion du’ parti, 
„Ghig ‘tout entier'à une partie dès dêmocratês, sera insar=| 
„Wontáble, Üne aütre circonstance,. pls: puissùnte e peoren, il-  rLeiparú dómoeratique est irigikment mièkr ongeodsernt. ä 
Ì Meriëtt qa'à. cètte époque eta besidoup et 


le 9 = -, EE, : ‘téimps 
es ds Mirlediomnde sve! 


Pourra bien s vopposer : à la, rbalisatipn, de: ope, shore sof 
Jos. Etat-Unis ooren Jear.m a nan. SÌ 
“st clair comme eel 
“Sdront : ‘pies z 
“eijiroeis®, pen 0 drksbrngde 
„Moyen de placer la qeestion dé 'Orégoú, et cb quis 'y'rattache, : 
„Har un terrain naútre, Sil ‘Ángleterre coraprend bien sn inté- 


Bet, si elle. herche effectivement 1’ 'aplanissement. du conflit 








epe dlasiaruivés dé ré-: 


Pliydant an spjet de la question. des frontières achórigaines; elle’ 


Se:garderÂ: hbiesi d'abolirstout:É amvonp 963 beisdur des céréales; 
‘elle offrira eet wrppât ater Dtats: nordtonpstd”Tilimois, d' Indiana ' 
8de Migfrigan. La guestibn du tarif, dela part del’ Amérique, 
“dk pati des céréales, de la part del’ Angletérre, sònt des moyen. 
Cpeangement très-puissants entre, les deúx nations. — 
Eet:  punintengnt Apen panas degus Iene 
09 bheosiun,à Ja prúsidenees Ge seit: Belo 
“whig n'a pas aacore toùt à Foiorsansnasrwinemadiintigw il pró- 
‘Vente depuis 99.ans, ML Beriry Clay, Gepeüdant uelggiatfi est trop 
Vieux et a essuyö trop d'öchecs poúr qu’ ii] goït permis de croire 
Que les chefs da partä courussent de. nouveau la chance avec lui, 
is. balancent dans lor. choix entre. Jadge Macleon (1) et le 
nêratSeott. Le. premier est. par sa positien Vibe des. Etats 


VD 
, u. Maclaoment juge k Ohio dp iln” 7 a aoodië ids entre tui et le 
inh datie Londres, Bi tee. ; „4 







a: pochai- 


















EAGE 


rn welaais: (Seite); 
de res ecter” 

ron chef ie halte die exoöption an sb fiirour, pe 2% 
Rit je óre &taik riche. ei qu'il payérniegëshapparan gon. Li 
zE BT dee dn de ser In 


ber père, de Rita ne, Alors Carliai: 
Ef beto pr A house lei ben eg, lui. diesels steni saurée, et Pinyita: 


de ger loi ri uhe he dans laq 
6, ec | bui û gat que. a rang on ‘éiat 
pear lo beelden ‘ad pòre douze Beùres ‚ 
ern matin. ron eh g 
jorik j s'en emp° 
pen A Nel he gura. un jeune 
Les Mêssagers naturels der» ‘pandike sont les bergêrs 


lá wontagae, úvageet la vie cavilisée. Le 
úussitót ontinti pe Soc nne, hiepre. à Frosìnone, Carliai revint tout 


Ka ee manen 
Hd Tosh in On Mea a olde 
tú Pas itoi í heb bergen de en 

zei esn Kie 


Carlin: 











res, On donnait, 
lendemain neuf’ 






fixcerh troié cents pies! 
west-d-dire : juáqu au 


cqerat das la plaine peur. 
maitson troupean. 


ivent entre la ville et | 
jeune berger partit 
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ans, nr un tr ut; geulement au milieu 
ile’ prenait, aux cheveux. 
wen 
et le li té. du 
En eed Si cao p crùt ‘entèndre. ún. ni ie femrug, deviua tout; il prit 






ur Îa face d 
ù'bout de cent pa 
eng Cugumette. En agen 
de ehpa ue main. L esd 
alde lonaie sur tesideres, 
Giien u hoirallits se passen entre 


„is helden Er traits, face, retómba 


É dá,dds, 
À dan Wijs afl BRE ì Ko Ca lune 











Vautre.la pâleur de la mort 
ges deux. ‘hoinmes guelgue 











près de lui, pen- 
énlairalt cette 





Sault combastit:-bravements 


Vormbre de possibilité: 
Bretagne, sera donc probable- |- 


‘Mens la première pièrre d'achoppement ‘que la: thèorie d'une. 





Calhoun rehcontrera: â la: prochaitte: |: 


pöködaie Elloumsême te, d'autent plas difieile. En: descendaat du Nord :aú.Sud:, nous 


trouvons à la'tête des candidats Silas Wright, gouverneur de 


KIN den 

















E ‘heur et de talent; eependant Buchanan egmpte. plús de partisans 






Eiflmee. 1845. 


ei A zr Blanéssta de plas que les aütrea?. k En p EERE sole 
li ik ird, ton todr viendra. (Les dentale Carlini 


ze Ein kaa der} 


“àl'argent, trois cents. plastros réparties ayele a 


tle elfe, ee ce qu} lui était arri-. KA rs | 
ià Á lists rivd preaque aussitótgue | 


gevant Carlini, Cacumetto se f 
eux bandits se regardèrentua | 


 lappétit. 
Carlini sq détendirerit; sa main, f 





stiet: 
&, 


sir M. Macteon, aar il n'est pjërieur & di èri tatents ni en in- 
fuestcà pòlilique, et qdi pi est, Tain il ne fät heureux 
comme chef de parti. Ae 

Le général Scott se prbsonte. somme. gherrier +. € vest, an. de 
ces hommes que la dernière guerre avec’ Angleterre ‚a êlevós ; 
nie ge aar frofthòres: da 


Canada et est coefd Gatse T Pio hilrodf: jn liêt Enne. Wee 
cupe maintenant lé grade de: gênóral- major de | ármêe, ‘grade 
militaire le plus élevé dont dispose lg rópu ue, car les Etats- 





 Unis à'ont ni aroiraux ni maréchaux. Le göearal Scott est fort 


populaire dans:la Pennsylvanie et dans tousdas Etat de |’ Ouest, 
comme en gènéral est populaireen Amérique lont hemme doat { 
I’histbire se rattacheà celle-da pays, et dont on ne peut attaquer 


hal: C'était là le motif de la levée de bouùêëliers en faveur du 
ison'en 1840. Nóanmbins, ilest fort doutenx qite ce 
úississe pour la seconde. fois;.car des 160, 0óo 
5 démoopates Gui à cette époque ont vats paur: Harrisog, les 99 
sbentigmess én sont repenitis minnen noen cagradëe 
duieerpió'lear erroùr. kk 


genéral Harri 
‚plan de campagne ré 


bs à perdre ‘que d âa 
5 de Van Baren; sil ne présente qu'en gûtá fable : 3} es 

top. óp ivind ;ila trop de eandidata, pogr la „prsidenea gui. tops. 
‘ont des tietes honorables à:eette dignué, ee qui rend;le ghair 


tar hotnme de ‘tulenit: fort- distingné, d'une grande | 
ik politigùe et sartoat d'nnd inté fte ingbranláble; 5 
d od gontre r apnexion da gxas 6 vest. ce qui 
Jui a allie Wikedrtaise parti des. Beats da Bid. Minis Aispo- 
‘sant de 38 voir Gleotoraies, ia. le pouvoir de dieter la paix: 

Plus loin dansé Sud, nous trousons deux:sktres cassdidats à 


öner 18, 







actùel, et James Buchanan, magintenanl: miùiâtre d'Rtat. Toys 
deux sont reconnus dis toute Únion pour des aipmes d’ kon- 


dans l'intérieur. de la Pennsylvanie et sagtoat dans les Etats de: 
‘New=Jersey, dé Delaware ef. de Marylemd. Earore plus toïn, 
dans le Sud:se présente John Calhoun, le favori de l'Etat de In: 
Caroline du Sad;maissur lai pèsent tonjoers l'ancionhe inimitie 
du gériéral Jáckson, la théorië de nuliifwation et gon: syätòne 
fixe d’ ane liberté cotmmerciale àhsolue. ka resté, ler Adkiórents' 
de Calhoun sönt en lore « de très-miâdioeres politiques. | Ï 
paraît plutôt que Cal ont ae shoisit le rôle de. hk Vaer, 


_ _—Et pourquoi. ferait-on exception en an faroosk 
5 — J'avais, erù qu'à gia ‚Prière. RAL. 


“Ve Ciest juste. : 
is eois traaquilje, reprit Cucumetto,en. ri 


“logs, dit Caramautogn ienkonamer en Jas. condises,+ 
p dò va Car alas 
u'ilne le. frappât, páv.de res meld riea dens le dijk dit grin unein- 
‘teùtion:hostìle, Ll était debuut, les bras crois e Rita toujours óva- 
nouie. Un instant l'idée de Cucumettg sve 
dre dáns ses bras et fuir avec elle ; mais peuJaj)s 
soinme qü'il s'én souciait mödioerenidtsl 
clairière :; s-mais à son-grand ál 
lui, à Le trage au sort! le, tine 





2 cmibre tatous les bandits ea aper- 
cevant le chef. Et les ya snee brillgrent d'ivresse, tands quo 
la fan ine, du ht fd „fe leur personne, ame lacur vongoAkes goklen. 





faïsàit rosse) ls dömóne: 
Ce qu’ils hdd aint élâit juate ; aussi le bet d Geil de la tête un signe an- | 
Ön mit tous les noms ‚dans un 
eeeh leplus jeune de le bende ; 

porkait le nom de Diavo- 
kate la santé,du chef, et à 


nongant qu'il acquiesgait à leur demande. 
chapeau, celui de Carlini comme,g 

tira de l'urae im provisée ' un bullen €, balies 
laccie, C'était celui-là même qui avait proposé à 
qui Carlin avait répondu en lui brisant le varre. arg Ja, figure. Une; Jarge, hles- 
sure, ouverla de sa tempe à sa boupha. laissait conler.de sang. àfints, Diawoe 4 
laceio, se voyant ainsi favorisé de la fortune, poussa. ua dplatderire. …- 

_ Capitaine, dit-il, toutàl’heure Carlini n’a pas.vouta bgireà votre aanié, | 
proposez-lui de boire à la mienne: il aura pentrêtre plug de cor 
pour vous que pour moi. 

Chacun s’attendait à une explosion, de la part de Carlini; ma 
étonnement de teus, il prit ua verre. d'une wainsun fiasco del l'autse, puis. 
reuplissant le verre: 
— Á'ta santé, Diavolaccie ! dit-il d'une voiz paefgitement calme, et il avala 
Ie contenu-du verre, sans que ga min trem biât. Ruis, s s’agseyant près du feu: 

— Ma part du souper, dit-il; la course An Dane ae faire m'a donnd:de 


tn A: 


— Vive Carlini! e’écrièrent les brigaùds. ‚ 
— Ala bonna heure! voilà ce qui e/appetle prendre les clanees en bans com- 


beredeg UE 


’a 
} pagaons! Et tous reformòrent le, eel auteur. du foyer, tandieguo maer 


eio s’éloignait. rd ater ho 
_ Carlini, amagenil st bu vait qe ina si rien.oe otóiaik peaadnes , ado e 
Les bandits le regardèrent idee éton ent, ne campranant gien. à getto 

impassibilité, dorsqu'ils entendicent, derriëre eux resendis sur, le sol ‚ug. 


alourdi. [is se retournèrent et apergurent Dievolaccie ganaùt la jeune Glimapr 


BE ACH 


; tre ses bras;,elle avait la tête rgnversée,, et ses longs cherear peudaien tjes: | … 
‚f qwà terre. A mesure qu'ils entraiant, 'daas le cercle de lá ljmière. projehépar 
le foyer, ons "apercevait de la pâleur de la jegne âlte,et de la pÂlgur du bagdis, 
Cote pjperition, avait guelque chose desi élrange ‘et de si solennel, quenkbgang 
t 88 leve, ereoplé Carlini, qui resta assis et contigüa de,boire et de manger corae 


me. si ‚rien „ne se passaït autour. de. Lai. Djavoladcjg goutinua de #° avancer au 


< 
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-s'élever à travers toatês les tempêtes polítiqsnes, et qüï, m 


la gonduîte sans blesser ef: même temps Faraohe-propre’ natio- | 















Ja fois : M. Georges M, Ballen: ‘Philadelpije, te rice prdsident 









„anropéen et la hb eenen rdans lasitaation actaeltë sen 


1 Vage 
















uk „homme alie la pren- j-"F 
| me dispute cetie femme? 


16m Année, En 








… BURRAT POUR della ET LEY 
ONGES, a 
d PN Cha. Van W Weelden, ‚ libeáfre, 
.. Er, à La Heye. 
. Les lettres et paquetsdoivent être 
ei voyés à la direction francs de pôrt 





‚del Ònest, et eoume'l Bla lagedeet rs ot dn ad todisme, on f position, ets nl 7 parvient, ik va.sans direqn'il sera exola de la 

espèregagner ainsi:cette secte rafigtedse, toute pûfssantë dans 
l'ouest, à laquêlle se réuniraieritgfaltd, ‘nombre d'äbolffionistes. 
C'est lâ l'ûniqae motif qui pouyrist decide ke Je partrookeig à ä |choi- 


part de la snccession dé ae. 

Dans le Nord-oùest et le Sútibwest noùs rencòntróns ehcore 
trois hommes ui mêritent de fixef'tonte notre âtténtion. Le 
gönéral Cass, ancien ministre américgtri a Paris, maintenänt 
sénateur de l'État Michigan. G'est le premier olicier def btat- 
mâjór qui, dans les dernières guerres aver 1! Aulgiëterre, foala 


le territoire britannique dens le Ganada; et, eóriidrhë indien, 


verneur des Etats nord-ouest, son influence égalè GET dts’ isdn 
mes les plns puissants de cette partie de l'Union. A la-dermière 


sen veritipn, de. Baltjargre,. EN eùt le” plas grand: rome ir 


après Van Buren. „ 
_ Aeôté du général Cass $l fant placei ä. Thomas Beritod; ni 
a soutenu avec tant de talent les intérêfs da Sad-onest, gui a su 
malgré 
son premier vate ‘còritre Vannexion’ da Texas, à à eóniervá les 
bonnes grâces d'une’ graride ‘fractipn du pàrti démócratique. , 

En „avangant dans FE intèrieur da snd,’ dans la Missiesipi:, hots 
“trouvons Robert Walker, ‘autrefwis sónateùr;- mpintendst sé- 
 orâtaire-du trêsor,un des-hornmes. lesplus ventärdtdblés det’ U- 
"niog,:qnidun talent fort distinguê joint ue gfhuide Prùêenbe, 
-et ded connuibsantes politiques très êtenduies. Cöst ehosé Ee 
fid gúe Pit west pés nbüismó prèsident, al sera an. maìns vie: 
“président. ie Kar bd sed 

el est. ’ âchiquier. ‘politique. de l'Union: ae ler liae. de 
V'Onestet arge eux les trois: derniers candidate: dwiggrós” ël- 
t |. dessus, sont: formellement oppesés'à ee qu'on:fisaò' la: loin 
dre coneession,àl’Angleterre,' relativement”à fa quénion-de 
F'Orégon, et le ministre d'Etat Bäghanan partagg, absajument 9 
mêmnedpinigu. Déjâ, zotte sórts bla beúrde la Periùs (eanióes ot 
merúbre ducomitë poustes aflsirek-btrahgörts dans ia gónat rf 
‘T Union, Bachenatì 8’ ost; ‘Raafoment, prameand aante, la mein - 
’de vecesstin, de tèrritoicd, à LAg NÀ ratdeentidesen 


|oent fois-rópétse 1 le quelg: peo spe j vont avnend 


„rer que sous ge rapport il jn 

lesmpmbres: du:cabinet, ètqaeSa reren! 

“gur Île question da tarif n”en occhsidndt pls dit jen 
it ae ent, qu’ aa; prôsidènt.dé hes pais fatnd ane pi Gar 
cise à ce sujet et d'atiëndre.que cette proposition émane di 
‘sbnat Td riiâmne ;- il n'a,quà lui assurer sa caopération ‚ voilá 













dek ent ies ni ralnnmbgs E° elek B OE tek hae! 
présononid’ ac’ perienë wokós it eh pt 6 ppt: 
‚ble qre,dehs: Je Messaigó-buchitij wp Er pee, 'nidia’- 


tives pur fa ppôrt ta qüeatidij'e hé’ rondte ét gt IN de Varif, ‘Ön 
‘peut s’ateridte à be Gji’Sl Se profänce done toùt ' Jugerënt Zak. 
bitral eù ce qui ae la queëtsan, de. VÒrgeas car l'esprít 


‘républioajrpesomprendreja mais. q3p. prince emropóen puisso 
Être an jage impârtial-dans ua diffórent-eatre wm autre ptinge 

















ilievde plas ‘profond-ssteliès, ot dápoen Bitaratúst jodi dertapiiatne. 
Ätors t toatle ri zecónnaître Ja eause;de cette pêleúr de la jeune. 
BEEN nt ne Jergtiaid deden 


vint hek N 


a mamelta gau 






dee Ant ibra bar” Catlinis ta gele était dd kie oeilide- 
mede be hef, es: Veennankeed mia laten t pdr oi Gurtieeunit 
74 Foto mata DG pra tte ss 
… gute ® rg aag aperéoier soos orte; iqùè pn 
ak Pe k ijt fait co que, ens derfejro Cara voor comp 
‚roms CAGE Hg dei U 
th hiense jen gelarant sontouret en stepproohtnt dù cad. 


e, lagagin, en nnb ander dun dn haast yatil emoord quiefqu’an bt 
Ren rd iklejehef, „elle gat à poi: Re 
prit â-son tour dans ses bras et em pta h 
la ite ue projetait la flarame du foyer, . pnt ah eert 
ueumetto.disposa les seûtinelles comme d'habitude, et le hb 
ohèrent envelopgés dans leurs manteaux sutour du foyer, A preken 
nelle donna Péveil, eten un instant Je.-chef. et les-compagaons furèut od: 
‘pied. C'átait le père, de Rita qui arrivait lai-inôme, portant la rangon de ar’ tte. 
— Tiens, dit- ità Cucumetto en tui tendant un sac dar 5 verdi ie 
cents pistoles, rends-mgi mon enfant. …… + gean hrg 
Mais Ie chef‚ sans preodre argent, lui Gt signe de le suivre,” 


Le vieillard obéit ; tous deux s'éloignêront sous les arbreb; 4 srt 


„des 


‘branches desquels filtraientdes raygas de la lune. Eng 
nn, tgn ale deux eme 
‘he 
BEN bres i1G' 
„Tiens, B tande la Gijle à Carlini, c'est lei qui verpatdn 
tin 


com pie. 


SA s'en räfoutna versies comgagdons. arme 
vieijlard.resta immobite&tdès pear fires, II ° ritt 
‚tacagan, immense, inouï, planait sur sa tête. Ed geken: 


groupejiuforme: dontil ae pouvait se rendre geld qu'il fatto! 
S'avangant vers lui, Carlini releva la tête, AT lon hamanés ee personnages 
commencéreutà apparaître plus distinctes aux yéberdet vietlerd, Une femuie 
cuue inj Ja (ête posée aurles genous dû: bomtwe actte et qui se tenait 
gene gerpe: P; e Ean en se relevant queadttdsbtare hvait découvert le ei- 
kg end qu'il tenait se janamboitrine. La ele 
ds et Carluui reconnut le vieilie rd. u a 
Ô —Jei Pattendais’, dit le bandit, 
…_— Misérabie! ditle vieillard, gy, 
El il regardait avec Aerrgur. 
„cauteau dans la poitring. U, 
ea Igeur blafarde. kde 















e hentmobile, ensanglantée, ar 
éc 
dane fappait sur elle et Péolairaitde 


it le bandit, et comme je V 
tir dh-jouet à taute la bande, 
taan pee, sautenient il devint: pâle rn, 


Auée ; car après Ini elie, i aimais; je vei 


‘Le vieillard ne. 
imspeolre, ad 
— Maintenant, dipfarlini, äj ai au. tort, wenge-la. ‚ 
SE Harraelo 4e ganden sein Ee aus fikpret,se levant, 
ue raaiy huis ndis quo de Pautse helaas sa hae 


teit goïtrine nue 


it valt offrig 
et tui présena 


choses, il devient de plusen plus évidentque M, Polk sera ap- 


pelé par san parti à rester à la tête des affaires de l'Etat, lors- 
que le terme de ses fonctions comme président sera êcoulé. C'est 


is à la présidence. 





e }Qaant aux nouvelles intórieures des Etats de FUnion, on ap- 
prend que celui de Pennsylvaniecontinuera à payer régnlière- 
ment les intêrêts de sa dette; mais par contre, l'état financier de 
Michigan est fort critique en ee moment. On espère néanmoins 
que cet Etat aussi Ânira par satisfaire ses eréanciers. 
Il est toutefvis à reraarquer que, malgré les bruits de guerre 
qui ne cessent de courir, la cote des fonds américains n'a pres- 
quae pas varió. 





LL. AA. RR. le Prince et Ja Prinoessed’ Orange, accompagnés 
‚de lears augustes enfants, sont arrives avant-hier au soir en 
cette résidence, de retour de leur voyage à Stuttgardt. 
TE 


On borit de Londres, le 2déeembre : 
Son Exc. le baron Dedel , envoyé -extraordinaire et ministre 
‚plénipotentiaire nôerlandais à Londres, qaittera notre vitle ; 
wers la fin de cette semaine, se rendant à La Haye. 








La Gazette d' Augsbourg cuntient des nouvelles de Rome da | 
22 novembre; voici ce qu'elles nous apprennent au sujet des 
affaires d' Espagne. : 

Des journaux frangais prétendent que M. Rossi s'est chargó ; 
‚de condnire à baane fin les négoeiatians entre l'Espagne et le | 
„Saint-Siêge. Cette prêtendne intervention est tout à fait igno- 

rée ici, M. Castillo agit seul, comme par le passé, au nom du 
“ gouvernement espagnol, Si celui-ci ou les cortès qai doivent se 
rassenibler dans quelques semaines, arceordent la demande de 
la.dotation du clergé espagnol et qu'ils ne persistent pas à de- 
mander au pape la sanctian de la vente des biens ecclésfasti- 
gites, le papa alors aceordera toutes les autres demandes, qui ne 
‚sont considérêes que comme d'une importance secondaire et 
subordònnées à la solution des deux premiers points. On at- 
“tend avec beaucoup d'i patience le résultat da consistoire se- 
“eret quúi duit avoir lieu fe 24; Ies opinions sont très-divisées 
sar la question de savoir ce qui se passera dans cette réunion. 
‚Les uús prótendent que lé-pape y prononcera une allocution 
tròssimpertante sur les affaires ecelóstastiques d’ Allemagne et 
de Rassie ; d'autres disent pu'il.g sera donné lecture d'une en- 
„»gycligae adressóe à Laus les évêques d' Allemagne. 
Question des céréales en Angleterre. 

“En Angleterre, la politique, depuis longtemps aussi calyne 
qu'elle l'était en France, vient d'être róveillée par l'apparition 
d'un manifeste da chef de l'opposition, lard John Russell, Le 
chef illastre du parti whig, dans une lettre adressóe à ses êlec- 
teurs dela cité de Londres, proclâme sa pleine et entière adhé- 
sion à laligue contre la loi des córéales, et se prononce pour 

‚T'aboljtiog radicale de tout droit aur l'importation das grains 
„Strangers. Get évènement,. ditla Revue. des deuw Mondes, car 
g'ehest un pour l'Angleterre, est. d'une ianpertanee décisive 
‚pour la càuse de la ‘liberk acrnarial iet on assure, dans an 
Wenps rappredhki: te le TEESE Rr Heb ais Tongtemps en 
‘prinaipe. Poar' bien apprëdies’ l'effèt que la dömonsträtion de 
lord John Russell est-áppbl&ê'À prodaire, il ne faut pas onblier 
qu'en Amgleterre atcubegoedijn d'intérêt publie ne se résout 
qu'à l'aide d'un parti. On y Ásangent va beaugoup de questions 
waitre et granflir saus be rettanher directement. À avoun des 
grande partis parlementâites ; mais, pour se réaliser, pour pag- 
"der date H'action, ala toibeurs FN ‘qu’elfes prissent une cpu- 
teyr. L'ómancipationd8# datkóigdes’a été, en principe, propo-. 
„86e par ug ministre dery  lelent' Ml Pitt qiti le premier voulut la 
-perter dans:le parlement: } ikéohowa ‘Góntre Ja rösistance de fa 
sourenne. Alon de. geestsou:devint wikig; ette sont les whigs 


Wire tstsis 




















baie De Ie ee re er ze TGN Dn ne mert « AAANANNESE zn N | 
de Tues bien fast, f al dit lövieïtfard d'une voix sourde.'Einbrássd-moi ‚mon 
Ns KE: A 
Carlin gedeia an tanglntant;dens:tes bras duipète de'éamaitsesse. C'Statant 
les premières larmes que versait cet homenerdeaange! …ur!: ks 
—. Maintenant, dit le vieillard à Carlini, aide-moi à enterrer ma file, 
ï tal slingheshen deuzpiaabes, ebte pèreret Hammen wbiadrent- à’creuser 
la terre au pied d'un chène dont les branches touïues devaient teegn vrir la 
lg deden arvatig toumbe:fert creunsde, begr wad te pre-' 
feite vawent ensuite, puis l'unla.prenant per tes grietdsy WAWre:purisdessous 
ed Épaules, ils la descendirent dans, la fosse Puts ide Pufjeiteltidtdrent des 
dane cÔtép ot direat lea. prières.dee morts. Puts, lorsqu’ils eurent fli,’ iTé’ re- 
| naesjent. la tesra annie aadavreyjaaga'i oe quorta-fwsre'fût Undbtêe. Alors 
4 i len, aut la main : en sp AR nd verd A gred BEDAND deg se Tre 
ar Je te remercie, mon fils, dit le wigillard de Oer kuis maatin orrat (Ritse maoi 
sol, en de 
— Mais cependant… dit.gelmi-oi;- … oh 
— Laigsarmoi, jetel'oodonne 1455 E de ie 
arlini obéit, allerejoindre eos eanrarades, s"enveloppa dans son mantean, 
% RIGE RATAK amgei.profondámeatendormi-que les autres, II avait été déci- 
„Aá la veille.gus. Îan obaageeait deieempemeut, Une: heure avant le jour; Cu- 
„sampesto óvellla aps hommes, et berdre- fut deuné de partir: mais Carlini ne 
voulat pas quitter la forôt sans savoir es-gu'était devenw de pöre de Rita. Il so 
dirigea vers Vendrait aù il Payait laiseé. El trouva le viellterd! péit’e à tritd des 
bran: du chênequiombrageait:Ja: tousbe-deise Biel vene Lada- 
Pet B haut. la tombe de l'autrete sorysohtie ted sentsn ti nsrtdo ik: Inais: 
lan in ge sermaut; car, deux jeurs après, dans une PEWEBRTA' ater Tes 
caraDIniers romains, Carlini fut tué. Seulement on s’étonna que, face à 
Fengemi,il 8ut F&C. uae halle entre lea adesmeatpa ska DER heaëit vessat 
quand un des banditsont fait remarquer ùvesènina faded us Cueumetfd trait, 
placé dix pas en arrière de Carlini lorsque que Grit érwivaormbe: «°°  ; 
Ie matin du départ de ba Gaahrnws Fooslasde, Wievetesdivt Cattini dari Póbs-: 
eurité, et avait entendu, lersesrment qu'il avait fait, et, en hom:rts'de grdban + 
tion, ilevaif pria l'avauce, Omemenmait eneore-sur ce terrible cHtét de’ bande’ 
diz antees, hjstoires,nan:mtoine br imumseepro:eelbe-oi Aeisst, de Foudi à Pe 
róuse, logt le moude rg ots Guearmettn, RE 
Ces higtaires avajent. dl solve ede etn versitinns de Eúigidt de. 
Teresa. Lp jeune Gle tromblait fort-À:teumsssrgeden ; miaid Vath pu fa Barn 
avec, un sourire, frappant son bon: Suoibsgeit, Msi iew ta batte; puis, ‘si | 
elle n’était pas rassurée, il Ini rmontrait:à- eentepge quekipte--corbeliu} erché, 
sur une branche morte, le.-mettait enjoue, Weller, dötento,;' ot.P uimal: 
Froppé tombait an pied de larbre, Néanmoladtdotvanss: vander: iz 
jgongs gea, aspient. arrétáqu'il-se-marierthifb: enaqerns dits 


Niegtans.et Teresa dia-nen6cheóiniend orplielidsteordeerr :rstiifert 
permission à demander qu'à leurs maîtres-vils Pa veiditlûmandebet: o . 
Un jour, gatils causaient da leurs preftie davent?, 1 WBREIB NL: We k ou 
trois coups de fewapnis tout ù coupsum damamsrsortit'de B hr dtgaêl'lês 
deux jeunes gens vaient-thabitndeda fre spaitre teuto oi oren a 
„ut vers Cuz, u egte Ha ars, 
Arrivó à la portée de he vais ce Jo-snis pawtauntvi, teur erinetis powter-: 


ve 
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ver OS 


vora me,cacher? Lesdpux joünes gens tgcönhwrent bien vite que ce’ fins. 


dewilêtre guelgue.handit; maisit paentre te paysan et le bandit romrain’ lire. 
syinpathie innge qui fait quc le premier est tonjours prêtàrendre service au 


nani | 









| quit adorait, Qaénebie 


qui finirent par l'imposer an miniëtère du duc de Wellington 


et de sir Robert Peel, qui n'y surréourent pas ane année. 1} 
q Pp 


en est de même de la question des céréales. Pendant long- 


clarait dans la cltambre des lords que l'abolition des corn-laws 
était l'idée la plas insensée qui fût jamais entrée dans un cer- 
veau hurnaia ; lord John Russell, pea d'années auparavant, 
s'êlait également prononcé pour le maintien des lois prutectri- 
ces de. J'qgrieulture nationale Avec le temps, les ádóes da chef 
du parti whigs'étaient grandement modifiëes. En 1841, il pro- 
posait la modifications des corn-laws; plus tard, il proposait 
nne nouvelle réduction da tarif et établissement d'un droit 
fixe aalieud'an droit maile, mais il ôtait tonjonrs opposé à 
Vabolition radicale de toute protection. En attendant, la ques- 
| tion de la liberté commerciale s'était incarnée dans une asso- 
eiation indépendante des partis; elle faisait son ebemin toate 
senle, révolationnant d'aberd esprit publie avraat d'agir sar 
la législatnre. Gertes, la ligue était bien forte; elle avait fait 
en quelques années -d’immenses progròs: elle avait rallió tuutes 
les grandes villes manufacturiëres, elle avait pênétré jusqu'au 
fond des campagnes, et avait port sa propagande des ateliers 
dans les chaumières avec une audace et un succès toujours 
croissant En-dernier lieu, elte avait fait bröche dans le systè- 
me ôlectoral même, et avait en jrlusieurs cas suhstituê son in- 
flaenee à la domination jusque-là incontestée des influenees 
locales. Eh bien malgré cette longe enapparence si formidable, 
malgré ces progrès si constants, malgré cette invasion si mena- 
ante, la ligue aurait pa attendre longtemps encore l'heure de 
son triomphe final, si elle était restée en dehors des partis poli- 
tiqgues proprement dits, et si le chef d'un de ces partis ne 1l'avait 
prise pour drapeau. G'est là ce qui fait la grande importance de 
lattitude que vient de prendre lord John Russell. La cause de 
l'abolition totale des corn -laws avait un ehef et un parti dans le 
pays, elle a maintenant l'un et l’antre dans lalégislature; la cé- 
volution était accomplie en principe, elle le seva bientôt en fait, 
Lord John Russell passe, et avec raison, pour I'bomme de 
son pays qui se connaît le mieux en tactique parlementaire, [la 
attentf'u tranquiltement, dans ces derniers temps, quesir Robert 
Peel prîtun parti ; ìl a laissó passer comseil sur consett, sans rien 
dire; mais n’en pensant pas moins. Si sir Robert Peel avait pris: 
ane résolution hardie, telle qu'il était facile de la prendre au 
moment de la crise; s'il était atlé an-devaat d'un avenir inévi- 
table en prenant lui-même l'initiative de l'abolition totale des 
corn-laws, il enlevait sa position à lord John Rassell, et le parti 
whig restait pour longtemps encore dans l'oubli et dans l'im- 
puissance, Le moment êtait favorable; des eraintes de famine, 
considérablement exagêráes par Vesprit de parti, avaient pré- 
paré la voie; la rósistance des intérèts agricoles était presque 
vainone à l'avance, et on regardait la ehnte immédiate des 
oorn-laws eemme certaine. Sir Rahert Peel n'en anrait pag môrae. 
eu la responsabilité, Mais, loin de là, il a réfléchi, il a délibóre, 
il a ajourné, et ila perda l'oceasion. C'est alors que lord John 
Russell est apparu sur la scène, et que, prenant la place que 
taissait libre son adversaire, il s'est mis à la tête du parti de l'a- 
bolitien absolne. Désormais donc c'est une question politique, 
une question de parti, ene qaéstion de. cabinet, car il ya des. 
ministres tout prêts fot da mettretà exébution, Eileavandere' 
comme a fait la question de l'émancipation, corame a fait celle! 
de Îa réforme, et arrivera de même au but, | 
TÎ ne fant pas croire, cependant, qu'elle triomphera demain.… 
Le parlement actnel a été nommé avec la mission expresse de; 
maeintenir les corn-laws, et Îe parti protecteur y domine encore. : 
Íl n'y. est faibleaue lorsqu'il est abandonnépar-le-ministère ; si, 
sir Robart-Peel le sottient, comme cela paraitmaintenaat proó- : 
bable, il canservara.encore la majorité. Nous ne croyans.donc: 


nier boulevard de la protectian agricole ; mais il n-ast pas moins 
certain que la ligne a fait un progròs immense, et acquis, 
une force double par l'accessign de lord John Rassell. Les chefs. 


du parti whig, c'est-à-dire d'un parti qui compte dansses rangs: 






de la grotte, démasqua cette entrée en tirasrt jar fierre'ä lui, ft sijne au fugi- 
tif de se réfugier daus cet asile incontru ‘die tous, repousen la pierre:sur lui et 
revint s’asseoir près de Teresa. EE Ne 
Presque aussitôt quatre carabintergà chrevaf appararentà la lisiêre du bais; 
troiaparaissaient Sgre à la recherchedu'fagtif, te quatrième trainait parle 
cou uu bandit prísonnter. Les trois carabiniërs vxptotérent le pays d'un coûp 
d'eei!, apergureut les deuz jeunes gens, aocourueend:k eux qu’ galop et ies in- 
‘tersogèrent, Ils-n'avatent rien vu: <  'stuus:* een ned 
ler C'est lâcheux, dit‘le‘brigadiers-oar wweloïgne-nousclterehóns, c'est le 
enet; : zen te ore dà rien ij ĳ 


romans, il yen aurult ewichng-corte Berben, set: vous nous ÁVier didés à le 
prendre. EER 
‘Les deur jeunes gene éohaagòrent un‘vogatd, Derbsúpadier eit un instant 
d'espéranve: Cinq cents éduw:romtins fort trois ‘milk Hitte, - el trois mille 
‘francs sont une fortune: por dous paukresonpitetins gel out se rarier. 
=— Oui, c'est fâeheurzy:elit Vanrpey mwais-wóus” de Vavdas pas*vu. Ators lea 
carabiniers battirent:te pays duna des diroetions différentes, mafs inutilement; 
puis suecessivemontitedigperdront: Atorp Viinipa alln'titer là piere, et Cucu- 
metto sortit, oek ek gemenj diejpnor al dat 
Ilavait-va, hb travess-te) jours tn Paed der greait les deux jeunes gens 
causer avee tes carabiniefsé il s’était douté da sujet de leur conversation, il 
avait lu surle visage de luigi vt de Toreasatl'inêbrantaBle résolution de ne point 
te livrer : ìl tira de sa.poché ade Hourse pleire d'or et la leur offrit, Mais Vampa 
roteva la-téte avea fierté: quantà Teresa, ses yeux: briilèrent en pensant’ 5 
tout ce qu'elle ponrraitacheter de riches bijauz et de beauk tiabits aver cette 
bowrss pleine d'or. : 5 
+ „Gueuinetto'était an Satan fort-hubile : seulement’ il'avait pris Ia forme d'un 
hamlit,, au tieu de celle d'un serpent. Il surprit ce regard, reconnut dans 
‘Teresa une digne Álle d'Eve, et rentra dans ba fordt en’se retourgaat plusieurs 
‘fois sous prêteste de saluer ves Wibératenrs,: Plüstears: joars s'étouldtent sans 
“qae l'on revit Caeumetto, sans qu’oit ontendît roparler de tui. Le temps du 
vcarnaxvetopprodhait, le comte de San! Felice annonea un grand bal masqué 
sointent ve qe Rome avait de Plus élégant Fatinwté. Teresa avait grande en- 
aie:de veit. debat -Luigt denianda à son protecteur “l'intendant la permission 
„pour elle.et pourlui d’y assister oachde parusi les serviteurs de Ja” maison ; 
cette permisstondaiTatiagaordée, 1 > 0e" 
5e bal éluit surfoaadaarsd par be comtò pour fatre plaisir à sa Rlle, Carmela 
de Hägeet de ta taitte de Terdia, et Teresa, 
Ótaitau moins aussitbellaigae: Onsingtl-ke soir du bal, Teresa aft sa plus 
“hedle toilette, sosplasrichtes aiguikkid, sos plus: Irillaiten verrojeriëd. ‘Elte 
avait le costume dos femmioeide Deavoaft, Exrigt avart PNabit st piltorésque du 


| mtb, diteesorwitenrsetaut paysans. 


> rehartôve beatt raagnifinjuas. Nom-soutement ta ville était ardemmeut illamie 
enéop mis dee nrilliers de laaternes de conleur Étaient suspenduês aux arbroe 
“der jerre. Aussi bfentòt ter paleis out-it-débordd sur les terrasses et des ter- 


et ‘doorrafratehissements ; les’ promesiears sdrrétaient, des qnadriflès se for= 
niujent „el Poredansait dà où il-plaisart de duitser. Carmcla était vétue en ferd- 


tenups elle n'a pasâté plusaehig que fory ; Jord Melbourne dé- : 






pas qu'il soit.résorvó à Ja sessjpn actuellede voir tember le der- |: 






second. Vampa, sans rien dire, courut donc-à were qulbouchatt lentrée 


_ Cucumetto ne purent vinptetierdeerrler ensemble Tuig! et Tetéra. 
‚e= Qui, répontdit le brigadier, eNlodrhisiën ey zötneant mied h prix U mille Echo 


F avec violence, et l'on eût di 


Pelrâdaromain tes jours de fête, Fous deux se môldrent, kómme on'l'atalt per- | 





weegon ders los alles. A chique carrefour il‘y avtit un orchestre, des-buffbts | 





plus d'aristoeratie de naissance et autant d'aristecatie de ri 
ehesse que le parti tory, s'opposaient encore à l'abotition tof! 
des corn-laws ; ils s’y rallient aujourd'hui sans réserve. A 
Morpeth, ancien vice-rai d'Irlende, vient de suivre t'exernf! 
de lord John Russell, d'autres le suivront „encore ; c'est Alk 
que cette habile et audaciense aristocratie britanuique, sul 
sa politique traditionnelle, se met elle-même à la-tòted 
eroisade que l'on disait dirigée contre elle, et commande et 5 
rige le mouveinent auquel elle aurait inutilement tenté 
rôsister, : : 














































Affaires de Grèce. 


Athénes, 20 novembre: 

Les chambres sont closes depuis le 11 de ce mois, et nous 
trouvons en ce moment dans un calme plat général. LePp 
semble se reposer après uwe lutte longue et fatigante. Les 
putés ct les sênateurs partent pour leurs provinces, pro! 
d'une prorogation de qearantejours pour songer à leurs 
res personneltes. Le ministère travaille de son côté à reps 
devant les chambres avec une position neuvelle. Le © 
s'eccnpe.eu ce moment de sòorgauiser le persoanel et là 
tême administratif, conformément aux lois qui oat été. 
tées au commeneement de la session. Les nomarchies vont 
installées, et on attend d'un jour à Fautre la publicatio 
ordonnances de nomination des nomarques et des éparque! 
pense qu'immèedtatement après, le ministère s'adjoindra 
nonveaux membres, qui prendront les portefeuilles que 
nent par iatórim MM. Coletti et Balbi : ceux des-cultes OM 
Vinstraction. publique, de intérieur et-des finances. 

La situation. prêseate de |'opposition se manifaste.par. 
couragement et la colère. La clôture réguligre de la sassie 
évidemment désorientée. Sesjournaux s'en prennent ma 
nant au roi, et attaquent la couronne avec un langage qúi pé$ 
ve combien les philorthodoxes et les mavrocordatistes sontig 
core loin de comprendre les nócessités et les principes 
constitution. : : 

Mais le fand du pays est teanquille, V'qpinioa publique 
calme, et l'on compread fagilemeat que laoppesition n'asf 

‚pasla.moindre infljsenge sur les geotimeals de la nation. Leg 

ple, las d'agitatigng, sere pour tout gouvernement qui laig 
de côtéles gtierelles de partis pour se consacrer entièreutel 
Paffermissement de l'ordre lógal et aux encouragements 
teeteurs disaux intérêts du travail et de fa production. 

Le ministère semble toujoars comprendre qee là est ha 76 
table garantie de sa duróe et de aa force, Et ee-qu'on osit} 
qu'iei dutravail quis'opôreprouve déjäque le. peuroir as 
eidé à choisir dans twas les partis bes hommes dont la capag 
Vintelligence peuvent servir la pensóe du 16 août, 

M. Metaxa, qui s'est sóparé de ses anciens amis pour alk 
joindre à Ml. Mavrocordato, commence à sentir qu'il a co 
une grande faute. Son repentir s'est surtout esprimé dert 
ment lorsque les jouraaux opposante ont attaqaó de roief’ 

‚prôrogatives de la ecouronns. En ette -oocsaion, M. Mób 
era deroir exprimer qu'il n'approuvaik ni ne; partagsait 
opinivas -anarchiques de la presse opposante, et cette nps TE 
tation a été accueillie très favorablement dans [opinion Pé 
blique.” NA A A a: 
Ouant àM. Mevródshait, if semble ne plus pot vorrdout 
Popposition, qui l'a débordé de toutes parts. El paraît avui 
dö le pasà ses partisans d’autrefeis, qui, seus l'aetive direët 
d'un personaage saarguant, dans la diplomatie, paraissaft 
‚plus s'inspivpr.une.des zespentiments d' une, politigne. tost- 
êtrangèêrs sp intérêt pational en Beer: 
_Affkires de France. 5 el 
La Rewuedes Dewr-Mondes fait les reflexions suivantes 
sujet de la retraite du maréckal Soult, comme ministre dM 
uerre ; ER BEE 
e «Quad gtt vreten 
qu'avsit, e6 E16 fuêstion de la prôsidence du coriséit, 
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ete 7 vendere en 

me de Sonnino; elleavait son bonnet tout brodé de pertes, les aiguillé 
‘ses cheveux étatent d*or et dU Miattiduts, sa ceinture était de soie turd 
grandes Qeurs-brochtes, son sùstouj.et gaan japon Seaians de onchomit®, 
tablier était «hé eget dj: bijen É repradj.dlaient Ti 
tant de piekrertes. tr ni d ded'bo ipabo Le vörser, lunbig 
femme de Nettuno, l'autre en forma de Ja Kicoia. p 
Quatre jeunes gens des plus rictds et des plus nobles families de É 
les accompagnaient/aveavetighihaef iatiedaargai:nta son égale dans sU 
autre paysdu monde; ils étaient vètua de leur eÔté en paysans d’Albant 
‘Vettetri, de Ciéfta-Castellariè ef de Sora.” DN va dare dire que ged oostürd 
paysarie, cummé'chöt és payhdhaes, étAienC rösplèndissauts d'or et dof 


‘Yeries; f : 
U vint h-GetmeldTidét de fafreun quadrilte unifdrint ; sbulemeat it 
! sas 


































qutalt unè fânáms. Carméla régatdait tout autour d'elle ‚pas une de 
tEe5 ú'avait Wa cotûrtetbrialogtie au sien dt à ocur de ses compagi 
„comtude San: Felipe FUf wiptrë ‘au milieu des pa yaanties’ Teresa appijsi 
brasde Luigi; "te Ade Zi 
— Est=ce que vous permettez , mon pêre ? dit Carmela. 
— Sans doûte , répondîit le aomte ; ne sommes-naus pas'en carnaval. 
mela se pencha v&rs un jeune Homme qui lâccompâàgaaît en causant , 
dit quelques mors tout'bes en tai monttant du doigt là jeune fille, Le 
homme suivit des ydux fh ditsction dela jotie main qui [ui servdit A4; 
ductriee , ft un gen d'obeissance , ‘et vint inviter Teresa à figurer aU, 
dritte dirigé parTa Gltedaoomts. DT 
Teresa sèntit comme vre fläithe quf Tui pastait sur le visage, Elle He, 
rogea du regard'Enigi: il wg welt sr end refhser: Luigi laisse 
ment glisser de bras de Tbroéa qu'il tentìt saslë sien , et Teresa s°é! 
conduite par son élégant cuvalter; vint Prahdee , toute tremblanie , sa 
au quadrijte aristooratiquê. Certes, aux yeuz d'un arliste, l'òzact et 
costuikie de Teresaeât'eù nú bien utre dâractêre qué celui de Carmel? 
sos compognes; mais Teresa était una jeune Bille ffivole ot coyqott?, E 
broderies de la moustèine’, tòs'dêlntes de la beiftnfd , léclat du ches ä 
Pébfouidsaient’, le'reftet des :snjbairs di-des dtântante la rendaid fol; Wi À 
côté, Luigi sentait naître en lui un sentiment inconnu , c'âtait coats 
douteur sourde qui le mordait au ecsur d'aofd ‚de là, tonte Frémiss 
couralt par ses vbinè et ‘b'érhparait dé Cotil'son corps, II suivait dès TEI IED 
moindres mouvéments de Teresa € de son cavalier ; lorsque nis 
touehatent, fl rossentait cort} Wes éblonissemerits , ses ar 
tyol lè son d'one cloche vibréit'À 586 05 
Lorsqa’its se parlaient , voiglPfrenn écoutât, timide klos oor bij, 
les discours dte son cavatiér, chjume Luigi 'lisait dans lés yeux ar hy 
beau jeanne homme. gediediscoar étaient des lauanggs , illui vanpijd 
tbe la souleiës 
craigaant dese laisser empe Be 
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x a poneulsifle potgn3 
| arenche oi Senne jo, aan erf 
voir, il tirai nent dufdurreau. — … % 
Vessels ei j Dores Een ratare coquette ef orga 
Te Detkeip per: endant la jeune paysana® : 
spe je ep Der-rmemdL remise. Nous avons dit er 
sa était bekkie, Ge kput, Terosa était graciense, de cette grate 
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n'avons fait que traduire et pròvoir les impressions des hommes 
sérieux de tantes ls options, Plus: zesde dgiproche, plus 
les réflexions provoguêes par les derniers arrangements minis- 
têriels prennent de gravité. Le cabinet était fier de pouvoit 
mantrer à la têtedú département de là gaerre Ml. le maréchal 
Soult, pour lequel „Alo wrou gónérel, 14prósidemse du conseil 


n'êtait qu'un accessoire honorifigse. Or„ayjourd ‘hui M. le-dua 


etn garttóladcebsoite. On 


de Delendeiesa wiendhroó au prindipd 
ve pent stesilkgueriune prósidencd 


politique ne saurait être contestée, Dansce cas, on comprend 
Gus pour cestommes une pareifte situation est une facilité de 
plus pouresieux embrasser Pt eonduire l'ensemble des affaires ; 
Mais, qnand M, le duc de Dalmatie n'est plus ministre de la 
guerre, que péút-il diriger ? On s'accoutume si peu à l'idée 
que M. Ie maréchal Soult puisse siéger dans un cabinet à un 
autre titre que:velhi de chef de l'armêe, qu'on se le reprósente 
taujours- donnantades ordres à M. Moline de Saint-Yon ou à M. 

artinenu-Desclresnez. On proteste, ilest vrai, au nom du ca- 

inet , que ces mönssieürs ne vont plus travailler avec M. le ma- 
rédhat depuis quo cedernier a quitté l'hôtel de la-rue Saint- 
Dominiquer Quoi-qu'il en soit, que le cabinet ait aujourd’drui 
deux ou treis ministres 
Pàs- moins d'un président. 


Peut-être.n'en veut-il pas avoir ; on assure en effet qu’an sein | 


du ministère íl y ades valosités prononvées dontre la prêsiden- 
ce de M: Guizot. Gerte Tôle taprésidehdesersft réelle et sérieuse, 
et voilà précismrent óù seráiule danger aux yeux de quelques 
collògues de M. le ministre des affaires êtrangères. Non seule- 
menton nie que cette prêsidence donaêt plus de force au ca- 
- binet, mais-on s'explique même assef ouvertement sur les in- 
corrvénients qu'elle pourrait avoir. Les collègues de M. Guizot 
n'ont pas pour maxime l'unité de pouvoir et de direction ; ils 
préfèrent former une petite rópublique oligarchique, où lea 
puisse se donner les plaisirs de |’ indópendance. 
Gette pofitique d'expêdients danslaquelle on se complaît, a 
bien ses pêrils. Le cabinet va se retrouver en face du parlement, 
qui, sur plasiears points, pourra se montrer exigeant et sévère. 


ous n'avens pas la prêtention de prêjuger les dispositions de 
la chambre ; gependant dès aujourd'hui, avant tout symptôme 
Avant-coureur, ne pent-on croire qu’ une chambre, arrivée à sa 
quatrième session, à la veilled’un réêlection gènérale, aura deë 
vóntra’platöt'veïidükter 


Susceptibiltós, des serupules qu'etie 
que les convengaoes: stindetúsieideiP Qedude hotte n'est pas 
loin où la souverainetbetetrördte aut s'exeroer, les chambres 
geûtent.davaatiifë vórtaïnes pensées-de prèvoyance, de dignité 

Ô der ‘borne administration : eela: est‚dans le tempêra- 
ment parlementaire. Pour de. pareilles-épiognes, un miniistère 
avisè ne saurait trep recueillir ses forces ; c'est alors qu'il faut 
plus que jamais paraître uni, résolu; c'est alors qu'on ne saura 
mettre trop d'art à dissimuler sos faïblesses. Le ministêre, par- 
ce qu'il ardaré, se croit-il au-dessus de eos règles de prudenge? 
Cette présemption ne serait pas sans éerieils. Avoir daré estun 
avantage sans doute, mais à la condition de n'en pas abuser. 
Jusqu'à quel point l'attitude du cabinet répond-elle aux diff 
eultés:qui l'attendent, aux difficultós aréées par sa durée même? 
‚ Foute son attention n'a-t-elle pas été, dans ces derniers temps, 
äbsorbée par des próoeeypations personnelles ‚par de petits 
ärrangemenfsintériedrsP Le cabinet a longtemps. agitó-et-peut- 
être n'a pas encore résolu la gra ve questiomderseforr gedlserait 
le traitement de ML le daode Dalmatie,cúrntne.président da con- 
spil sans portelenille. ‘Ne voilä-kril pas dn'gtäve,, prdbdàme En Il 
nie Faudrait pourtant pas voir les krofamios se! dlininuêt:à plaisir 





au moment oislpegsasion sgrandiasen!, Di losdifoultés se mul- 
Spliomt, + a he en Du He De 8 


wal ein ee en eg 
“Et presse parisiénne s'occupe de la déëiston prise par Me 
Ministre: de l'instruction publique ausmjet, du, epursrde M. 
Quiret. Gelui-oi allait ouvrie sou cours‚ap joar, AKP lorsqu’on 
ni annonge que ll. -axigeait que le prolessear mo- 
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d en Ah , 3 ETT ei á 3 var 
vege, bien bethamerië pri 0 ed 
eut presque les honneurs da quadr, ig met eg gunt he: d 
eemte de San-Felive, nose w'oedriens pus ve AAS SER Bk EE 
d'elfe. Aussi fût-ce avec force coraplitdents qe sont Arif „bit Ai arbre 
duwieitoh-la-placozùit Vavait prise; eteù: vattendaît, Luigi Beroevard, Gili fois 
pendant la contredanse la jeuue fille avaitjeté un regard sur laf,” dth chaque 
fois elke Mavait-vu pâte ev las’ traits ori péa. Gae'fóïs même ta tart’ de soneau- 
teau, bmoitië tirdeide wd gaîud, dvalt £blwui zes your Gori ús stnistre 
éclair, Ce fat doac presque eu tremblant qu'ele regrit le beras de botk autdstt. 
Le qnadeilie arrait ow le:plus grand suede, et il graftegridoat qui étáit ques- 
tion dlen:-faizer wiesweomde éd tfón.-Cartriela: seule ey opposdít, mats le-corte 
denm, Balken pris ae fitesi temdvoment, pu'etterfoltpef onsen 
… Maesigótun deseuvatiere d'ólanga pour baie hom saas lanuelle, ilétait 
impossible que le contredanse eût lieu; mat la, jepae fille avait déjà d ht 
Én cflet; Luigicne stalt pas senti Ie force deM ottetune bi prau- 
Ve; et, moitié par porsuasiorietmeitië ‚pár force, ! avait rend ks sa He 
un autre pointsdu jardin, Toread wrat cédé bien nde eh remedies 
vu à la figure bour versée dy jeune omne, olie'copmgrensit àaon anne eer 
tresoubóide ormmaitletnewts nerveus qud quékues. gd. grétmamige se paesait 
emlui. Blleumâme nett: pas ozstapte d'une agitdtiodintérleare;st, 4ans 
avoir eependant rien fait de mal, elte comprenait que Luigi: était en droit de 
lui.faite dewveproekew:: sur: quoi? elle Wignorait; mais elle’ ne seutait pas 
Moinsque ses reproches seraient mérités. Cependant, au grand Étoinameút 
de Teresa, Luigidemedrmmaet; st:fts Hie parbleuientourdt sestóvres pen- 
dant vont de rester desth voirde; Seutereh ts, lorerno' le froict de nuit eüt glsas- 
86 des irvvitderdee jardins evinerten parten do: lascilte se: Aten rêferinées aut. 
eux peur une föreintérieare, Igegoordutieië Borden’; prets,' Conrmò’ elfe -aitait'| 
rontrendhoasllens | <> bink eral in ape der le joule 
mi Beveda,dit-il; bepa ponsdie:tu-lorequs tr duetgaie ‘on face: de le jeufie | 
Comtesse de San-Felice: _ . ed EEE 
sdi ot hiteuae Alte dans,touie In frenshise de san ame, 
‚9 pedals, ve kN ageren gontme’ colai 










Gode Borriovakela:meitid de ta vie pour AVO) 
gontait. : 
ven Baiquete-dieart Hon cavalier? 
wars Hemerdtaate geit hertdendvak qu'ù 
À Hire pour cete: doen, B 
lela: avait raison, répondit Luigi. Le désir 


nioi de faroir et qüejen'avais qu'un’ 
es-tu aussi ardemment qe'ta 
= Oui, ke RE Rak + ij 


Eh bien! twFaarast : rio Ve: 
: èjsumte Bilosstonude tere la- töid 


HRS, ie questiocker: miais'stn visuge 
glaga sur ses ee reds. 
greya:le shivit des yeur dâns 'a 
elle rentrá* chiez 


slk 8 sombre et si terrible que la.parple se 
gi disant cos paroles, Luigi s’était Nigg; T. 
sie tant qu'slle put l'apercevoir. Wtaga'iteut dieparu; 
“He en soupirant. De dn de 
cette même nuit it anttrnvert prend Oedigemig at teigenderce stro 0E, 
Euöolque denves iguegevavait négligg a 2 Jeerluoniëres: Je fea: prit 
in jugtement de la'betie' 


à ü 
saiflaromes, eià avtfit 














la villa San-Felkwe justerdurte leeidépentdar 
Armdele, Réeelliée: au venilieu: dele nuit par? 


“AULÉ en bas de son lit, s’était enveloppé rohe i 
son lit, s’ ppée de sárohg-de ohiambre, et avait e5- 
MAYÉ de fair par lapontes ‚mais le corridor par leqùel il fa)lait paster était dójà 


Sn proie à l’incendie, Alors elle était rentrée dans sa chambre, appelant à 


de*cônserl tens porwefekille | 
que lorsqu'elle est déceraêe à dee;howmerdant la supóriorité | 


de la guerre au lieu d'un, il ne manque. 
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‚ diBAt son programme. Ce pragramme avait pour titre: Lá littd-. 
rature des peuples du midi de l'Europe dans.ses rapports avec 
les institutions. C'est de cette deruière'moitié da titre que le 
ministre demandait la suppression. Or, M. Quinet a pensé que 
mutiler le programme du cours, c'était mutiler le cours lui- 
même, et a mieux aimê y renoncer, 


Nouvelles et fits divers. 


‘Dans wa de nos précédents numétvs nous avons parlé d'une 
nouvelle seène scandaleuseà Mexitoentre M. de Cyprey, mi- 
nistre plénipotentiaire frangaisau Metigueet M. Mariano Otero, 
ródacteur en chef du jonrnal le Mig“neuvième sièvle, Le minis- 
tre de France ayant rencontré au théâtre le journaliste, Pau- 
rait interpellé pour savoir s'il ótait l'auteur d'un article qui 
avait parwlermatin, et, sur la vépörise pen satisfaisätite de ce 
dernier, lui aurait crachó à ta Ggtre, ajoutant qu'il était prêt 
à lui-donner satisfaction Jes ardiës à la main. 

Il nous semble étra nge, gfla Presse, que M. de-Cyproy fùt 
resté à Meticu aussi longteiips. Depiis un mois il avait deman- 
dö et regu des passepotts £ li’ áttendait-il poer partir? Pour- 
quoi promener sans néoedsité dats les rues et les ëtablissements 
prblics la prenve vivaaté da'pen de considóration que le gou. 
vernement mexicain avait éue poùf ses légitimes rbdlamations P 
Sa place n'était plas â México, Aisinoment qu'ayánt demande 
justice au nom de bi France ‚in dvait pu l'obtenir. Sa place 
Btait-encore mófts dahs- uh thäätre, où il-pduvait se trouver ex- 
posò à de nonveliesoffenses. M. de Cyprey aurait dù se tendre Le lord-maire, après avoir dit aux trois envoyés qu'il ne 
immédiateinant à'le Havaäne, où il avait annoncé l'intentiou de | voyait pas l'urgenced’ uneconvocation du common-council pour 
se retiref pour attendre'les iostructions de son gouverneinent. objet indiquè par la réqaisition , attendu que partout les ou- 

Mais cé qu'il „trait dû surtout Óviter avec le plus grand soin, | vriers ont du travailet guele prix du pain n'a pas augmentá 
c'ôtait de te coïrmettre ‘dans uoe rixe personnèlie, aux yeux | d'uné manière sensible, 4 fini par déclarer, en.prenant congé 
d'une poputátion déjà mal disposée pour luis Les hommés (| dés trois membres du common-council, qu'il examinerait atten- 
publics ont des devoirs publics qu'il ne leur est pas ‚per- | tivement la quèstion et qa'ij leur Feraít connaître sa réponse le 
mìs d'oublier. Nous admettons que le rédacteur du Diz-: plas tôt possible, 
neuvième Siècle ait fait un article injarieux pour M. deCyprey. | — be Morning Herald rapporte, comme sim le ‘Htai ’ 
Etait-oe arte Faisòn pour aller au théâtre donner le spectacle anra vraipontloblesat ent dans ree eed 
d'er seatidalë pareil? Comment n'a-t-on pas eompris tout ce f avantlä réunion du parlement, par da retraite d'un notre sei- 

u'ihy evait-de fâoheur à mêler ainsi les ressentiments partieu- gneur qui occupe en honorable poste dans le gouvernement 
Herska-mihistre aux justes griefs du pays que ce ministre re- |___On a regu à Londres le nouvelle du naufrage dî ire 
prósentait ? Que-ce mimîstre né fût pas là revêtu deson cartäc- Mary qui revenait de Srdnöv à Londet mtd u wavire la 
tèresfficiel, peu ittporte! Le pitblic n'enténd pas grand’ chose | ges évenils da-détroi ener etn en 
&irérignedte diplomatique. Loar loi, U. de Cypréy-êtait. tou- es bvenils da détroit.de Bass à énviron 130 tieten de Sydney. 
jours homme de la Frame. Or il a Miro scundalies. de fien Oualzun minutes après avoir toaché, Je navite à sombtéet 14 
de mollération que toûtrait cet hotunié; il a dû conclure de co Sn. eea qui oe trouvsient parmí ton pasbagórdn’ Ot êlé 

aen eha cet Homme; ir 8 OU COTE UFS LE CE F sauvós qu'après dvoir enduré pendant 6 jours sur wite Î he dôstr- 
qu'il voydit qao-ée même homme, torsqu'it s'était dit insultéën fo, toutes les tortures d et 
sa qualité de miriistre plénipdtentiaire, avait pu ne pas apprê- |n oe de 368 ortarer de lg faith at de la soif. diel ed Suit dn 
bier tes fuilsarat.dsser dé sang-fcoid, et-c'est ainsi que là con- Nouvelle Pease dui foieait dÉpieis 1811 de vorser do la 
duite de Findivida a nédessairement nui, dans beáutoup d'es- betaat da: Geld dn EN 
prits, à la conduite du personnage public. hont ee dori de Bernt, 39 dovenibre Bee DA 

Cet incident est vraiment déplorable. Le journal frangais de arr êleettons supyplèmentairds di voHóge des Detrx-Cerits 
Mexico, qui.avait toujours soutenu jnequ'ict M. de Cyprey, se rh ade atd lb denn Glorie 
„voit oblige de l'abandonner en cette circunstance. De nouveaux tions faites hier, dix sont toinbéés sur lés dandiddts qué fe 
outrages ont été coùrsis contre la-persoune de l'ex-ambassa- conse hae âĲk desighés mine ‘d'ane liste knpri- 
deur par la population irritée, si bien que le gouvernement maen, Apparemmertt keb six élections qui bestent à faire au- 
Sienna. el oet maat: [6 osmmlerd 1e mieeure. k Atwolligg de jd ee vou deraokSanleDEnr en gre. ON Genre DD 

kele > 08 Vqae cettevietdire serait do bof aagüre pour tes élections de 


Vinviter à häter son départ, ue peuvant plus répondre da sa sù- indörroehktn. ut 0 a sers foncti ë 
retó zisrapo ke reihetéro plas wider Ja po- de oa rn, où serons npwmmes, Jes preufers onctionnaire} 


en eral 
itique d'un pays? Est-ce ainsi « u'on espêre rêtablir l'inflaen- EEN dani) seMS : AMAO TG î En 
Ë ne En P. Ss. Jas ’à 8 Ee Hé. 1 Bax | Gaoere êla dans le 
grand -cöne ARES ME PORNRDAR NROPN pe pas te. gouwerne- 
ment; Fopposit! IN sj OFAER A a ade 


à retourner contre bot toute l'indignation qút ade btait väne bu éni dekt: 
gon adversaire. Noe rf'adtiptons pês fes end dread id 
journal francais de Mexico, tout en se montrant fort sévère pour Ade end 
a cherchées dans la prétendue lâcheté des. réponses faites par le Bed Ô 
D'abord, le ministre de Frâuce n'auráît ‘pas dû provoduer des ei lications 
gersonnselles qui, n'eussent-elies pas mètne été mivies dé voies de fat Étsient 
compromettantes, car elles faisaient descendro aux mesquines prot ares, 
d'une altercation personnelle, une question qui se (route posée sur ie: abana 
international. Qa’importaiënt les impertinentes personnalités d'un loûnie 
liste, lorsque déjà il y avait insuité de peuple à peuple? Et püià nodetes ec- 
eig trop notre mission de publivite, pour re pàs reconakitre le droî pn 
ee an en refussr, surtout dans l'enseinte: d'u théâtre, 1eveu nbi lui était 

omande. Ainsi qu’il le disait, c'était daus les bureauz du Ségdinnue M. de 


Cyprey devuit alle : : : Dn 4 
atie Jer E italler porter ses questions; selon nous, il n'aurait dû les porter 


ie On écrit de Londres, 2 dâcenibre : 
n nouveau conseil de cabinet a êté tenu aújourd’huiau Fo- 




































































reign- Office. Avant la rèunigp da conseil, plusiears membres 
du cabinèt avaient eu ufie Cun ce aved sir R. Peel, à son 
hôsel de Whitehall-Gardens. Mie: 
ei ls membres du COMING auagil se sont prêsentés chez 
rd niaire et lui ont soumis la róquisiion suivante, signé 
par 50 membres de « : D maen er 
a À 8 de ce corps ; « Nous sOussignós, membres de la 
cörpotation, prions votre seigneurie de convaqaer une réunion 
spèciale du common- countil, le platôt que vous de jugerez con- 
venable, à | effet de délibérer sur l'opportunité d'adresser und 
pêtition à la reine, pour qu'elle prenne les mesures que la cons- 
titatton met à sa disposition pour ouvrtr les ports du royaume- 
ui de lGrande:Bretagne et 8 Irtande à la libre importatiaa 
des grains. 














c@rmontede nótrediplówätie” 
wijs: miet, 


à Iln'y AE qu’uúe voix pour blàmer M. de Cyprey. Le 

ourrier das: Etats-Unis qì nous arriye aujourd'hui, après rad me Li 

avoir confirmè les circoústances plus haut rapportées, s'expri- Ie Samedi'dernier, glue: }ehö; here ij niiktidy on a.rètsen- 

me en-cashermes:. ts i dl eg een vilfo de.Syleusig; pik atten pidlobt, teeritle- 
« Nous l'avans dit, notre prerbièrepensde à été que M. de Cyprey, victime Bani he dan ont âre pi zt bn det dari welnee n ied iig 

== he dölai de deux jours, ânéotdò pér To éonsell-d’ état de 

Vand-aux-eoelésiastigúes poor’ retjrenléhe.déntissioh sans pré- 


d'une sauvage agression, l'avait étá.eneuite d'une infâme calomuie; nous 
avons cru d’abord; en lisant le récit dù S5gZo, que le rédacteur de ce journal 

judice, se'trouse maintenant erpité. Suivant laANowvelliste dau- 
dois, 33 ecolêsiastiques en ont profité. 


avaitrajonté le uiettsonge desa piiuid À la brutatitéide sort bras, ot rious áHltons 
geus faire-un devoir de défendret'hogwour du vieiltard, de promettre répara- 
tion aa diplomate. Mais, maintenant que des preuves irrécusables s'élevent 
contre celui dont 1owstoulioris nous faire les champions, nous n’hésitons pos 


grands cris au secours, sjuand tout-à-coup sa fenêtre, ditnée à vingt pieds du 
_golywétaitowrexte, un jaadé-paysan s'était élancé dins Fappuftôtent, Paväit 
prise dans ses bras, et avec une torce et une adresse surhumuines,l’avait trans. 
pektéelzenbegaven dew pelouse,. ou elle ptaît Gvdnoute. Lorsu’etie- svait 
reprise: sóe “baie, boi. pep: deotfdevänig-dile. Tous les serviteurs Ventou- 
mio: haai progr dand rlgaaetrand eteút ehfiêre den vie était britee 
„mais.gu'iapostait puien pmitsgaine dt tauve cherchà pártuu 

sola tilsBeid oeli titels di BEraLEur ze vepraan galnts da te dearanda à toute, 
 rourlegspraiet pete erjgwetfkvks dean Quar: A6 Antelle; èlfe Edit gi troudiéd 

























e chidslid cJuibdBäiv *e- + vege” fi A . . 
En dix fainutoy, Lalgi'et le voyageur fnrent'à l'espèce de carrofgur indie 
qué par Jajeunapâtsé, Argivé dair gente eren each d'en 
emperedr,'it &ténidit' lk teini var celle-dod troid Piúrs ide le’ voyageur de- 
vdrtdudtbaen votrezas 5 ieut Slet pt: 5 Ae, 
_eRvORK old, Ehakairi, alkà Heosllence;, vous h’aver plasÀ vous (romper 
aderen be von eouDdel &a: ank Kn en wt an de ie ne 

6 a BEdoi getesanpnie della seraater en offrent éu jeune pÂlre quel- 


és piders de, mp isde EEN EER ‚ 
zoen Mere, ifolnigk ebutlrekiwant ed wriein gjo vende un servioo, je ne le 








qe’elle nelfavbit point récò nu’, Au reite, wóname” le cótate” était imatehsé-’ vends haan ellugreto. Geest rekel, EN 
ment'riche, dparesdingefiguwutdt nouja, et yi Il part, pie Ip Vin, di lv genant paráisgait da reste habitoë à cefte différence 
mauibre nitsaculeusr-dont stie y.avait wjiptddt úae nouvelle faver : enitre'la BarvAlitG vi'ihömme des villes et forgueil du campâgaard, «ì tu refu- 


nel, ohaigftte/ssdonbionkée par’ les Hanrates’ ‚aes un anlaize, ba nsigdpted an imóiuá lie zalêun.: 
teng tid d | Sn pede natre cliose: 
ih bni hes gens se retrouvêreiit à’ |, ER Bied !'dit le'voyageùr, prends cesdeuxsequins de Veni en 
Bint éddliproenlae. El vint.au-devant def la jeu-” les ù ta fiancéd. oút'en hie ol, päire de boneles d oreîilles. or) donne 
ikalanklideit amor oomplétement oublid lasce='p Et vaus, ulofs, prénës eó poignard, dix le jeasepâtre, vous n'en trouve- 
nede la veille, Eayasl shet panaive, maissen voyant Laigi sins ries, pas dont la póngûéo [Àlmieur sculptée, d'Albaao à Givita de Casteliane 
disposdy slie:diActhtle nem Hd bies uskgngnpij kee: qui: était la Mond'de soa },. — J'accepte, dit le voydgëur, mais alors c'est moi qui suis ton obligé, car 
bad, en bn re bt 4 ge traubler. Luigi prit rist ct ehh ade deux sequïns. eee, 
e Teresa sous Île efen, et ll uisît judqu’À la porte de fa grotte, Là ils’ar- f__ — Four anr préhand peut-être, mai Vai tE taoi 
rèta. La jeune fille, comnprenau tgn Fik ansiders above edt rwortliatire, il vaut print, une pinata. ‚ mais pour mdí qui \'ai séulpié tuoi-méme, 
te regarda fisément. abe ee Ek 8 . — Comment, t'appellad:tu? dernanda le voyageur. sg ele ed 
en Teresw, dit buigì, hier aa sóir tu vi'asdit qde tu:donnerdie tout au'mon- p Luigi Mar ps„vópenditdeypâtze, di môme air qu'ileût répotidu : Alemicdfe 
f ) Re / 8 RN , 
. sten u 


dela: Prasidendnigu’un malkeur 
fut pede dhese'pour tui, 
„Aetyndearin; tr f'hetrne hold 
‚la desire, de la.fotêt; Aigi'drel 
ue fille avec uwme grand see 


5 raes 





de pouravoir wer coftume purdil’à celui de ld filto:dur dorite P : kroi,de Maofdolag.o ,. aon +571: 
7 Certes, dit Teresa avec étonneatent, mais’ j'étais Fottede' faire aat patveil f., ir’ Ear sanoistene toms: dake 
souhait. EE : en Poergr Oi EE IN rayo id, fesntäppelle Simbad. î "ran ” 
— Bf moi je Fai répondn : — Cast bien, tu Pauras. EE 6 2 eden rrd: dori ratrnls lemarin. 77 
— Oui, reprit la jeune âlle, dont ignene eroissait àl diatyut! parole _ Seia fe paer d Hitrilo wap sel en 
deLeigis muis tu ds tóponda cola stfis doute pour'mie'fhire plaisir.  … FarTt ie séprit 19 gântäteuh „vetest: le le kkn HW 
derne tai jarhabe cieu' promise qaeje ne t'aie donné, Feress, dit orguell- com ig en roo'eal le mom qué le voyage. define & Vampa 


. En in! oraîs du’arös-vous à dire gontre cs noù? insêrrompi e 
A cet mots, tl}: tite'la'pierro: et mioritrak Teresn la:grotte éelaieée par deux f c'estun fort en ie hea en © pt erge Aert: 
beugies; gar bràlaient de chaque côté: d'un rèegnifgae wiiroir; sur la tabte'| dois l'avouer, fort amusé dans ma jeunesse Bees de he dan 
rustique, faite par Luigi, étaient étalés le collier de perles:et les épinglesde'|. Franx n'insista gas davantage. Ce riourdé sasberd le marin, comme on le 
diamantas: sue woe dhatse à-oòté;: Gait dEposs leeföste'daschstuno: Teresa |„cOfptend len, avait révaillé en lui tant. Hidde de souvenirs, comme avait 
pouese un eri de jotejet sang s'ifanmer d'où vensit ve costumd, sne prendne|,fei5, g velie delut-da comte-de Montb:ihiilde. : 

le temps de remercier Luigi, elle s’élanga daus baigvdtletransfornige en -cabt-: | à 7:55 | Phé Ee, 


Teusement Luigi . entre dans la grotte et habille-toi. 
















Emad "té 


prhdladel, die A Phôte, 


net del toltëtte. Derriëre olle Lalgi'roposstala fiere, car U vonnît! d'apdres-. , ik At pa nii€ dddaigneteed. en pia dans sa poche, et repri 

vorraut. l'orète d'une: petiteaoltige, nf eo pidhsit qe dat platte: kit trait: Via Leh per lean ‘Ariivé.à deus ou trois diek de 

on'newft-Patebtrinn, us vogagodikechkendls {nico gredbecumdnstenbeomme „ih-| eed < Seoutant d quel is venait co 
endië: son f 






eertaiir, derde route, vo devsioanf sat tedar, iu elgbavee cétte wertetë.de coe- | 
tour pirticaiiëreatelointains deldpaps meridiotaur. DE 
Ea-uperéeraot Luigt, lo vofdgedr mút sor cheval aa gatop, et viat àvlai. ||, 
Leìgi wer eférait-pas trompé ; le voyager qûi allait de Putestiina:à Tivoli, dale! [BÀ à celle ok i 
daris le doute te'sbrrchenfin. Le jeuë komme le lui indiqa,; ‘mais corame àfj.AFS, le paysg Lee arrivèront à luis has ä 
ufequeet: de mitte de Fi te routs sé divikait eu trois-eerttiers, ‘et qu"arringdovns,| tincts. [l jeta les yengaur Fôtpacë qù'if dominait : un komme en] ws hulk 
trois sentiers le voyageur pouvait denouveau s'ógarer, il pria. Luigi dels gen )|. comte’! bern be Dijaniee. Cet homme, qui se dirigeait stres ns 
(Stait dj ans, proipsanerts du chemin de la grote à la forêt. Vampa maaar 
lintervalle;.get komme avdil deus cents pas d'avagce s'u moins santen ù pele 
k 


vide guide, Luigi détacha: sari: meriteaù et le dépodn'à terre, jet am son 
épaule sa carabine, et, dógagó ainsi du lourd vêtertéit, atarcha' devant de vo- del 
avait pas de chance dele rejoindre avant qu'il eût gagné le hoi jeun, 
tre s'arréta comme si 868 pieds enssent pris hd beden eeen el 


yageur: der ce: paë rapide du doutdgnard que te gas d'en cheval a peine à 
suivre. : 


aom pronoueé disti ° 
B Pp ‘slinctement ; 
ï en fusil Lout en coura 
raria tle Jä,petite colline oppo. 

Hé aijn : Aa secours! len 


' ge, ve ent etendra ti 


nt, et parvint 


“Oa continue de recueillir des signatures. Jusqu'an 25 no- 
‘svembre compris, 13,228 personnes des denx sexes ont donné 


… la leuren faveur du aonseil-d’Etat, et 8812,en faveur des ecclé-: 
J-pé activement la police de Paris. - 


‚ siastigues. GR 
— On écrit de Toulon, 27 novembre : 


_” Ce matin, à huit heures, le bâtiment à vapeur égyptien-le Vil, 


commandé par Offue Kellil-bey, a paru sur notre rade ; co stea- 
saner, parti de Gònes dans la matinée d'hier, ‘avait à bord Ibra- 
_‘him-Pacha et sa suite. en: 
…_ Le vaïisseau à trois pontsl’Océan, monté par M, le contre- 
_\amiral Parseval-Deschônes, a fait un salat de vingt-et-un coups 
‚ „de canon, et s'est pavoisò, les ‘autres bâtiments de guerre pré- 
” gents sar rade se sont égalemenl converts de pavois. Le salut de 

\'Ocdan a bté répété par l'artillerie de la grosse tour, et le Vil 

a réponda conp pour coup. 

A exemple de l' Océan, la frégate napolitaine 1’ Uranie a ar- 
_boré le pavillon égyptien au grand mât,et l'a salué par vingt-et- 
=tm coups. de canon ; elle a en même temps déferlé ses pavois. 

Ainsi que cela se pratique pour les princes, pendant que le 
‘ vaïsseau commandant la rade faisait son salut, les équïpages des 
divers bâtiments, montés sur les vergues, faisaient retentir l'air 
» des cris de « Vive le roi! » Les bâtiments se sont aussi pavoisés, 
‘ainsi que nous V'avons déjà dit; quant au salut, il s'est fait 
- comme si le Nil n’ avait pas eu un'prince à bord, car, dans ce cas, 
“ eháque navire'de guerre tire ses 21 coups de canon. 
“me La Gazette del Equador, jourùal espagnol publié à Qui-, 
to, content l'extrajt suivant d'une lettre du consul général de 
‘Ja république de Enda à Paris, aa ministre des affaires- 
êtrangères : 

« Quant à la colonisation du Maranon, je dois faire savoir à 
“votre Excellence que la compagnie belge qui a obtenu la con- 

cession da port de Santo-Thomas dans l'état de Guatemala, 
“témoigune le désir de traiter avec le gouvernement, à co que m'a 
‘dit le directeur. Mais pour cela il'faudrait l'aiderd’un subside 
péeunigire et de plas lui couetder an port sur I’Ocèag-Pacifi- 


que. Gette même Compagnie s'est \hise en rapport avec legou- : 


vernement de la Bofivie pour coloniser les bords du Maranon ; 


et qn Ini offte pour commencér ses opêrations, 100,000 pias- | 


tres. La colonie qui serait ainsi créée reconnaîtrait toujours la 
gouveraineté de la république de 1’ Equateur et se soumettrait à 
ses loiset:à ses décrets.. 
‚… …— ae singulière méprise diplomatique et matrimoniale a 
en lieg ‚à: Paris. Un. chargá,d: affaires. d'un: pays: étranger 
avait accepté une mission de l'infant don Francois de Paule. 
‘L'infant avait été. païg pendant son séjour à Paris d'un grande 
‚passion,et le chargé eres est venn,au nom du prince amou- 
eux,‚demander la main°d’ane de cees grandes dames étrangères, 
‚qni-mèpent à Paris u train brillänt.' 
… La graúüde dame fat Battée de èét- hommage princier ; mais, 
par saalhear, elle est marièe.On ne s'expliqae plus lä démarche 
de don Frangois de Paule; des courriers s'échangent entre la 
Franceet l'Espagne, ef, tous renseignements pris, on reconnaît 
que l’iofant don Frângois s'est mépris, qu'il est amoureux de la 
dame de compagnie de la noble êtrangóre, et que ses proposi- 
tions'de mariage s'adressent ap nom de l'uneet à la figure de 
l'autre. La móprise constate, on croi que les nêgociations en 


resteront là. DEE 
=S. M.le roi de. Prusde a assighô une nouyelle somme de 
5,000 thalers pore là condigemtiop deatravaux de la cathédra- 
Íe pendani l'année 1846.“ ° 

…— Oa ékrit de Berlin, le 26:novembre: 

« Par une ordonpanee royale du 31 octobre dernier, le dócret 
de Napoléon, qui oblige tous les israélites qui n'aurafent pas 
de num de. famille hóréditgire à en adopter un, dácret qui est 

‚ engore en vigueur dans nos provinces rhênages, où, comme on 
he zapt, Ia législation franguise a 'óté donservée, est maintenant 
étendu À tout le reste du, royaume de Prusse. 
‚…phgrgennadee accorde, aus israêlites, qu'elle concerne, et 
„gut sont Arès-nqmbreux, un. délai de six mois pour fairo le 
diie d'un nom de, famille „ lequel duit être soumis à l'appro- 
‚ bâtión du ministre de l'intarieur.» En 


Pera nan se 














fusil à son épaule, leva lentement le canon dans la direction, djs tagisseur, le 
sntvt ure secdndt danssa course,etfitfen. te 
wle ravióseûr s’arrêta court; ses genoux plièrent , et il tomba „ entraïnant 
_ Téresa dans sa chute.'Mdis Teroda'se releva aussitôt; quant au fugitif, il resta 
couché, se débattant dans les convulsions de l'agonte. Vampa g’élanga aussi- 
ft vers Terden; car-à’ dix pas ‘du ntoribohd lés Jambes lui avaient manqué à 
son tour, et elle était retombée à genoux, et le jeune ho avait cejte.crain- 
weerile que'la-alte qui terlait d'abattre'son ennemi n'eùt en, même temps 
…flessë sa fiancte, Heureusement il u'en était rièn ; c'était la,terreur seule_qui 
valt’ paralysé: lés forces de Teresa. Lorsque Luigi se fat bien assuré qu'elle 
était saine et sauve, il se retourna vers le blessé; il venait d’expirer, les poings 
ferihés, la’ bouche contractée par la’ donleur et les cheveux hérissfs sous la 
. sueùr de l'agouie; sesyeuz'étaïent restós ouverts ot menagants. vet 
Vampa s’approcha du cadavre,et reconnut Cucumetto. Depais le jour où, le 
. bandit avait été sauvé par les deus jeunes gens, il était devenu smoureus de 
. Teresa, et avait juré que!a jeune fille serait à lui. Depuis ce jour, il l'avait 
-_épiée, et, profitantda morient où son amant l’avait laissée seule pour indiqaer 
lechemin au voyageur, il l'avait ènlevée et la. croyait déjà à lui, lorsque la 
batte de vampa, gaidée par le coup d'oeil infaillible du jeune pÂtre, lui avait 
ttäversé le cceat‚“Vampa le regerda un Snstant sans que Ja moindre émolion se 


id 


trabît sur son visage, tandis qu’aucontraire Teresa, toute tremblante encore, |: 


mw” at rappfoclferdu bandit mort‘qu’à petits pas, et jetait en hésitant un 
coup d'eejl anr le cadavre par-dessus |’épaule de son amant,-An boyt,d/un in- 






Fiee. Vampa pritle corps de Cucumetto entre ses bras, ot lem- 
porta dans la grotén, tantdië qu'à sòn tour Teresa restait dehors. 7 
Si un second Vv rfût ators passé, il eût vù-yne chose étrange, c'élait 
une bergêre gardant 8e pretig avec une rohe, de ‘caghemire, des boncles d'o- 
rbilles, un collier de- Uk 'Epingles en diamants et des boytons de sa- 
phirs, d'émeraudes et de ral Sins doute il se fût ecru revenu au temps de 
Florian, et eût affirmé, eV Púrip, qu'il avait rencontré la bergère 
dès Alpes assise aux pieds des nicole ke Gen 
Au bout d'un quart d'heure,-Vánik 
tûmeé’ ni’étuit pas moins élégaut dend 
wine veste'de velonrs grenat, à boutons. 01 
. vert de broderies, une écharpe romaine nous 
chière teute piquée d'or et de soie rOUSS © 
bleu de ciel átlachées au-dessous du genou pa 
des yuêtres de pezu'-de dair bariolées de mille arbja 
„btraient des'tabans de toutes cotiteurs; denk ront 
: tog, et oil magutfigaë poignard était passé à sa CAT 



















8 que celui de Teresa. Il avait 






‚Îereaa jeta un cri d’sdmiration; Vampa sous cet hraljft sbr blaità ús” ‘avait &À un volcan, volcan éteint avant que Remjuet ulus n’eussent dé- 
plbtard 'de Lêòpold:Robert ou’ Schnets, Il avait dto ed ERE complet | serté A Da alie? bâtir, Rome. Tercaaet Luigi atteignirent le sommet, et 
de Cücúmetto. Lé jeund homme e'aj ergub de veffet. qu 1 prog Éaait sur da | se trouivórent ay môme instant en face d'une vingtaine de bandits. … KH 

‚ fandée, et ûn $ourire d'orgueïl pabsa Sur sa bouche, Ë wenk au}. Voilà un japne’ homme qui vens oherche et qui dégire vous parler, dit. 
Er arb eg dit-it à Terèsd, eb-tu prête h parteger MA TOFU GYelle | la sentinelle, , . …. ‚ves ot ek ee ken 
„anielfe soit? NE Re reu Sietold or Elque veutsil.nonadirs?® damanda celui quj en l'absence,da chef rqm-… 

“Oh oui? &écria ta jeune filleavdo gúthousiaame. . kit piipsai, Antrim. sari nn : ti he veerd 


Li! mg. eadvre partont-oû jirbiP 


& spn tour de te grote. Sqn cas- 


un gilet de aoie tout cou- 


dient an cat j 


ep sr AR ERA dje 









































— Un événement-entouré de circonstances bizarres, mysté- 
rieuses, et qui rappelterait l'aventure arrivée, il y a quelques 
années, à un nógoeiant de Lyon, a depuis quelques jours occu- 

Dans les premiers jours de la semaine dernière, 
ployé au ministère de la guerre, regut une lettre dont le conte: 
nu l’affecta beaucoup. Elle était ‘éerite au crayon par un sieur 
X…, son parent, chef d'institution, demeurant dans les envi- 
rous de Paris, et lui parvenait par la poste. 

« Je ne sais, mon cher Je si cette lettre vous parviendra, 
éerivait M. X.…,-car, dans \'affreuse situation où je me trouve, 
et quand ma vie est menacée à chaque instant, je doute-que je 
puisse trouver une occasion favorableet surtout une âme com- 
plaisante qui veuille se charger de ma commission. 

‚»Voici, en deux mots, l'aventure inouie qui vient de m'ar- 
river: 

» Le 15 novembre, je m'êtais rendu à Paris pour diverses af- 
faires. Le soir, j'allai dans ùne raaison aux Champs-Elysées, 
où on me retint assez tard. En revenant, des individus qui 
pendant quelques instants ‚"avalent eu |'air de me suivre, se 
précipitèrent sur moi et mejetèrent dans une voiture, où on 
m'appliqua un bandeau sur les yeux. J'allais crier pour appe- 
ter du secours et protester: Contre cette violence ; mais un de 
ces hommes comprima mes-eris avec un mouchoir, et m'intra- 
duisit de force an bàillop dns la bouche. 

» Incapable de me défen 
leurs que j' étais F'objet-d” dl móprise et que „: ene 
fois découverte, on nie laissérait libre. Je sappose que la voi- 
turea ronlé une heure on úge heure et demie. Au bout, de ce | 
temps elle s'est arrêtée; om m'a fait descendre, j'ai traversó, 
jeerois, une cour, puis un éorridor, an bout daquel on m'a 
averti qu'il y avait des marchies à descendre; arrivéau bas, on 
me retira mon bandegu, et je me trouvai dans une cave, au 
milieu de cinq ou six individus dont les pbhysionomies êtaient 
assez sinistres, Re m 

» Je commengai par leur.dire qui j'ôtais, et leur demandai 

ensuite ce qu'ils voulaient de moi. Lun d'euz me rópondit.qu'il 
fallait que, sous deux jours, je leur fisse remettre une somme. de 
10,000 fr. sans quoi je párirais de leurs mains. Je leur disqag 
je n'êtais pas riche, etqu'il me serait impossible de payer une 
telle somme ; mais je me vis alors en batte à des violences atro- 
ces, qui déjà se sont renouvelées plusieurs fois. 
_»J'ignore, mon cher V….où je suis et comment je pourrai 
sortie de là. Si ces lignes que je vousécris, vous arrivent par 
un miracle queje ne peux prêvoir, faites, je voas en supplie, 
des démarches auprès de la police pour qu'elle tâche de dé- 
couvrir où je suis et me délivrer de cette affreuse situation, » 

La lettre de M. V.…. portette tiinbre de Saint-Denis; il n'a 
pas reparu, en effet, depuis óépoque qa'il indique, et, jusqu'à 
présent, on n'a:pu.rien éclaireir de ce singulier mystère.: 












Théâtre-Moyal-Francais. 
______Samedi6 décembre 1845. 
Placés-fites, diepdniblós êt enitrbebÀY fatenr géndyalement, supgrinder 
Par ordre: GRAND GALA. 
Les comédiens ordinaires du Roi auront Phonneur de donner la première 
nk, représantatiorí de la reprise de : De 

… „La File du Régiment, 

opéra-comique en deux actes, paroles de MM. de St-Georgeset Bayard , 
8 En musique de Donizetti. 
Au 2e acte : UN PÁS DE TROIS MILITAIRE , dansé par M. Lucien et Med. 

Clair, et Mile Yrca Mathias. 
On commencera à SEPT heures et deme. 


kie 


— Áu bout. du monde! …… EA meed di t bi , deed 
— Alorò prends mon bras. et partons, car nous n'ayons pas de temps à 
erdre, 4 eit on 8 EL nn Ven ha 

p La jeune fille passa sort, braë sdûs celui de spp:amant,, sans même lui de- 

, mander où il la conduisaits car dn,ce „moment illui pgraissait beau, fer.et 

puissant comme un dieu, Bt tous deux selancêrent dans la forêt, dont au. 


bout de quelqaes minutes ils gurent franchilalisière,, _. 
t Vampa ilavanga donc dans la forêt gans hésiter up gaal instant, quoign’i. 
_n’y eût eneun chemin frayé,, mais. se: lement, reconnaissant la. route. qu'il 
„devait suivre à la seule ipspection desa; 58s,et deg buissons * ils marchêrgut 
‘ainsi une heure et demie à peu pr: À de, ce temps , ils étaient arki. 
'vós à l'endroit le plus touffu ‘du Kors. Ún target dont,le Lit était à spe, aan- 
; daïsait dans une gorge profonde. Vampe prit oet étrange chemin, qui, en- 
“caissé entre deuz rives st rembeuyai :par Vambre pete, des pius, semblait, 
moins la descente facile „ce senting, de l'Averne dontgarle Virgile,. Teresa, 
‘ redevenue craintive à l'aspget de ce lieu sauvage et. désprs, seserrait contre 
{son guide sane dire une paròle; his comme elle le voyait marcher toujours. 
“d'un pas égal, comme un caljge jfro fel 
‘elle-mêmeg la force de dissimuler WIS 
_Toutà coup „à dix paa d'eut „Wijhe 
derrière lequel il était caché, ot maitanp Vampa gu4Q0k :- … 

“— Pas ua pas de plus, criast-il, pu tn es mört. Î RANST 
‚Allons donc! dit Vampa en lpvant la main svac un geste de mépris, 


‘tandis que Teresa ,.ne Atesimalehe plas sp terreur, se pressait contre lui ; 





est-ce que les loups se déchiront entre eux? . 
— Qui es-tuP? demanda la sentinelte. 
— Je suis Luigi Vampa, le berger de la ferme de San-Félice. . 
‚— Que veux-tu ? 


— Je veux parler à tes compagnons qui font à la clairièré de Rocca-Bianca. 


(est, marche devant. 

Vampa.sourit d'ua air 
avec Teresa, el continua son chamin du même pas ferme et tranquille qui 
Ívagait conduit juaque-là. ‚ EEE 
Au haut de cinq minutes, le bandit leur fit signeda s’arrêter, Les deux jeu- 
nes gens abéirent. Lg „bandtt imita trois fois le orì du corbpau; un croaase- 
ment répondit à ce triple appel. … 

Cost biens dit pla appel 
et Teresa.se. remitent eg, ‚f 
‘tremblante se serrait contk 


hegin, 






















MV... em- 


nêfe, je me rósignai ; je.pensais d'ail- 


Il va gans dire que tous les seútiers de la. montagne, élaient connue de |. 


d rayannait sur son visage, olle avait . 


pto titie d- Me : 
fag realia \ég. détacher d'un arbre 


__m Alors,euis-moi, dit la sentinalle, ou plutôt, puisque tu ne sais où cela 


de móépriaà cette précautlan du bandit, pasga devant 


tde. baadit, Maintenant tu peux coativuprla route, Luigi. 
„Maig à mesure qu'ils avangaient, Teresa . 
e son auant;.en effet, à travers les arbres on veyait 
aître des hommes et, étineeler. des canone.de fusil. La clairióre de.Roo- 
--ijsca-Bianea était au sommet d'une petite. montagne qui eutrefoissans.dgute ; 


eid. mula de Gig Ig. métier de-beziger, dit Vampee ze} 


Portugal . . 0 


| 


France f . 
Espagne Re Anc. dufférée 
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Métaltiques, 5 °/, 111 
— Actions de la Banque 


LA HAYE „ches 4éepeid 


dans.nos rangs P 


va df Pr st EEn a n ad 

— Qu’il soit. le bipnyenu, crièrent plusieurs bandits de Ferrusino, de 
pinara et d'Anagai qui avaient recqaau Luigi Vampa, 

— Oni, seulement je.viens, voùs demander une autse 


tre compagnon, 


"Les bandits éclatèrent de rire. 


— Et qu’as-tu fait pour aspi 


Cucumetto. 


environs de Rome ?, 
— Et aveo une 
l'ezemple. 


pleine mer; pnis tout 
glio, d’El-Gnanouti ou 
Tivoli ou à la Riccia. 


ville,il teur donne 


estdit. ; 


disposé à aller au Colgsée par I 


. 


* 


anque belge. …. … 
Benga. … , 
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‚ — Je. comprends, dit le lieutqnaat, et tu viens nous demander à êtré 


: : Dirie” î nd tk 
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